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	Comment offrir aux chercheur-e-s les moyens et les outils permettant de réaliser une histoire mixte de l’Antiquité ? En s’appuyant sur la méthodologie élaborée par le collectif Eurykleia, les articles du dossier explorent les pratiques sociales qui rendent les femmes visibles, mais aussi celles où la présence féminine, quoique réelle, semble plus discrète. Ils mettent l’accent sur le rôle de la modalisation et de la pratique discursive dans les processus d’affichage, de conservation et de transmission du nom des femmes, en éclairant les logiques propres à chaque contexte étudié : lamelles oraculaires de Dodone, décrets honorifiques, fondations sous condition, traités de Cicéron. Les analyses invitent à en finir avec certains préjugés sur les femmes antiques (par exemple, les prétendus « noms de courtisanes ») et proposent une vision renouvelée des relations sociales en Grèce et à Rome.

      

      
        
	How can we offer researchers methods and tools that will allow them to write a history of antiquity across sexual lines? Relying on the methodology developed by the Eurykleia research group, the papers of this dossier explore the social practices that make women visible, as well as those in which women’s presence, though real, seems to be less visible. The contributions emphasize the role of different modalities and discursive practices in the processes of display, conservation and transmission of women’s names, and shed light on the specific logic of each context: oracular lamellae from Dodona, honorific decrees, conditional endowments, and the treatises of Cicero. The essays challenge certain biases regarding women in antiquity (for example, the so-called “names of hetairai]," and propose a revised vision of social relations in Greece and Rome.
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          Cliché : Claude Frontisi.

           Le premier numéro de METIS est paru en 1986. Quatre ans plus tôt, à Joannina, Nikos Nikolaou proposait à Jean-Pierre Vernant de fonder une revue franco-hellénique. L’idée avait germé entre Stella Georgoudi, Manolis Papathomopoulos et Nikos. Françoise Frontisi participait à cet entretien. L’accord fut immédiat. Le comité de rédaction était quasi constitué. Restait à le compléter côté rue Monsieur le Prince. Le choix était délicat parmi les membres du Centre de recherches comparées sur les sociétés anciennes. Le nom de Nicole Loraux rassembla tous les suffrages. On y joignit celui d’Alain Ballabriga en raison de son excellente pratique du Grec contemporain. Contactés par téléphone les intéressés acceptèrent d’emblée. D’autres furent invités à entrer au comité de lecture : Marcel Detienne, Claude Mossé et Pierre Vidal-Naquet, grand ami de Manolis. Et bien des collègues étrangers,car nous entendions donner à la revue une dimension aussi ouverte qu’internationale. Qui des fondateurs suggéra le nom de la revue ? Quis primus invenit ? L’histoire n’a pas retenu son nom, tant l’évidence s’imposait. METIS, mais oui, c’est bien sûr.

           Nous étions donc à Joannina. Jipé et Stella avait été invités par l’Université, où Manolis Papathomopoulos était professeur, à faire les conférenciers. Françoise les accompagnait. Pour elle c’était le retour en Grèce après bien des années d’éloignement volontaire. On ne sait plus maintenant si l’on avait raison… C’était le printemps. Le printemps grec et sa floraison éblouissante. Tous les trois nous voulions revenir aux fondamentaux, faire du tourisme, en car et en train. À Athènes, l’accueil des amis et de l’Institut français d’Athènes compensait amplement l’ignorance académique des officiels. Virée à Sparte et à Mistra, puis remontée à Thessalonique où Irène Chalkia nous recevait. Elle avait soutenu à Paris, avec Vernant, une thèse sur la tragédie grecque et dirige toujours le théâtre qu’elle a fondé à Bruxelles (Scarabeus). Ensuite les Météores, où à la descente d’un monastère, nous trouvâmes Nikos, qui nous attendait pour nous conduire à Joannina. Rencontre pour Stella avec un jeune « camarade », un esôterikos. Retrouvailles aussi pour Françoise. Car Nikos en faisant ses études à Paris avait fréquenté le séminaire de Vernant. De surcroît, en 1977, il venait chercher sa jeune femme, Jane Taafe, alors enceinte de leur fils Angelos, à la sortie du cours que Françoise dispensait à Censier. On bavardait : ce jeune homme souriant et discret venait de soutenir sa thèse de 3e cycle sur « La seconde guerre médique d’après Hérodote et Diodore de Sicile », sous la direction de François Chamoux… que Françoise avait eu comme professeur de lycée. La rencontre avec Manolis réveilla des souvenirs bien plus anciens : remontant jusqu’aux temps où, à la Sorbonne, dans les couloirs de l’Institut de Grec, il initiait généreusement les jeunes étudiantes de licence aux mystères de l’accentuation. C’était en 1957 ! Tout cela nous l’évoquions à Joannina, au moment d’inventer METIS, dans une ambiance chaleureuse d’amitié, de camaraderie, voire de discussions animées (Manolis était au PAZOK…).

           En 1981, Nikos avait fondé à Joannina une petite maison d’édition, intitulée DAIDALOS. Il était en relation avec des éditeurs étrangers, tout particulièrement avec la maison Adolf M. Hakkert d’Amsterdam, spécialisée dans les textes anciens, latins et grecs. Il partageait ainsi son activité entre l’enseignement à l’université et ce qui était déjà sa passion, l’édition, produisant des textes classiques et des revues de philologie et d’histoire antique et byzantine.

           Ce n’est pourtant pas à Joannina que fut publiée METIS, mais à Athènes en 1986, aux Éditions E. Zacharopoulos, dirigées par Elli Zacharopoulou, fille du fondateur, avec qui Stella collaborait depuis longtemps. Sans abandonner l’Université de Joannina, où il a gardé son poste jusque en 2001, Nikos devient éditeur à Athènes, se consacrant à la modernisation de la maison Zacharopoulos, d’excellente réputation.

           Le premier numéro, METIS I-1, dont le titre MHTIS était en grec, et en français en 4e de couverture, est paru en 1986. En 1989, le vol. IV-1 était référencé chez Daedalus-I. Zacharopoulos S.A., après la fusion des deux maisons d’édition en 1988. Et le volume V (1-2, 1990) portait le nouveau nom de la maison d’édition : Daedalus. Du côté français le partenariat avec l’EHESS était indiqué dès le premier numéro. Une convention de vente et de diffusion devait être signée en 1987, entre Jean-Pierre Vernant, qui représentait le comité de rédaction et le président de l’EHESS.

           Les numéros se sont succédés, produits d’un va et vient laborieux entre Paris et Athènes : le travail scientifique, la préparation des textes, et la correction des épreuves se faisait à Paris, grand œuvre surtout de Stella. Le travail typographique, l’impression… et les charges financières incombaient aux Grecs, c’est-à-dire à Nikos Nikolaou.

           L’accueil reçu par les premiers numéros fut très favorable. Le but initial, faire de METIS un lieu de rencontre et de confrontation entre chercheurs, susceptible, par la multiplicité des approches empruntées à l’ensemble des sciences humaines, de décloisonner les études sur la Grèce ancienne, fut bien compris. En témoigne le colloque international, qui se tint à l’Institut français d’Athènes en 1992 et pour lequel Nicole Loraux s’est dépensée sans compter. Réunissant autour de l’équipe de METIS des spécialistes du monde grec mais aussi romain, tels Paul Veyne et John Scheid, ainsi que des anthropologues, comme Françoise Héritier, le colloque comportait, outre les conférences, des ateliers dirigés par les membres du comité de rédaction. Les actes de ce colloque sont parus en 1994-1995 dans le numéro double IX-X. L’hospitalité athénienne a fait de cette rencontre un moment inoubliable.

           Au fil des années le contenu de la revue s’est complexifié, sa présentation a changé, le comité de rédaction s’est élargi, voire rajeuni, le comité de lecture a été renouvelé et le travail s’est alourdi. Il a été pris en charge par une secrétaire d’édition, Agnès Tapin, qui maintenant assume à la fois le traitement informatique des manuscrits et des épreuves, la mise en page, et – avec l’aide des Éditions de l’EHESS – la présentation de couverture, tout en étant responsable de la communication avec Athènes pour l’impression, et de la réception des volumes à Paris. Agnès fut très heureuse quand l’occasion lui fut donnée de partir pour la Grèce pour y rencontrer l’équipe éditoriale de Daedalus et son directeur Nikos Nikolaou.

           Cette collaboration scientifique et intellectuelle s’est toujours doublée d’une amitié chaleureuse. On peut qu’évoquer ici les innombrables rencontres, à Paris et surtout à Athènes, les soirées de Kallithea, Jipé fumant le cigare sur le balcon surplombant l’Ilissos, les retours aux sites archéologiques, les tavernes, les paidakia et la retsina. Et surtout les séjours rituels de septembre dans les Cyclades, où Nikos et Joanna venaient nous rejoindre. Jipé a fait avec eux son dernier voyage en Grèce, dans la terre cycladique, terre fondatrice pour Phivi, fille de Nikos et de Joanna. Désormais, ils sont deux à nous manquer, Jipé et Nikos.

           Dans son entreprise éditoriale, la revue était un peu la « danseuse » de Nikos Nikolaou. Elle lui coûtait cher et ne lui rapportait guère, sinon de la joie et de la fierté. Mais ce n’était qu’une partie de son œuvre. Il publiait aussi la Revue des Études Néo-helléniques, en collaboration avec plusieurs universités et surtout avec l’Institut néo-hellénique de la Sorbonne.

           Parallèlement il avait inauguré une collection sur l’antiquité : Bibliothèque contemporaine de connaissance de l’Antiquité (Σύγχρονη ἀρχαιογνωστική βιβλιοθήκη), dirigée par Stella Georgoudi et Nikos A. Nikolaou. On publiait des traductions d’ouvrages de membres du Centre Gernet : Pierre Vidal-Naquet, Jean-Pierre Vernant, Marcel Detienne, Françoise Frontisi-Ducroux, mais aussi de Martin West, Laurent Pernot (La Rhétorique dans l’Antiquité), H.-I. Marrou (Histoire de l’éducation dans l’Antiquité), entre autres.

           Avec une autre collection, consacrée à la philosophie, Nikos continuait les publications de la maison Zacharopoulos, dont la revue Deukalion. Il a également publié en grec un grand nombre de titres de l’encyclopédie Que sais je ?

           Sa contribution, enfin, est essentielle dans le domaine de l’édition de textes classiques. Nikos Nikolaou a su proposer au public grec des ouvrages complets, avec édition critique, introduction et commentaires, produits par des spécialistes, en particulier des enseignants d’université. La qualité de cette série est reconnue. Soit par exemple, les Lois de Platon. Le fond de roulement de la maison d’édition était assuré par des publications juridiques, commandes officielles régulières. Sur ce plan aussi la maison fait référence.

           La crise financière de 2010 et les sanctions draconiennes imposées à la Grèce par l’Union européenne et le FMI ont durement frappé la population et les entreprises grecques. Les éditions Daedalus ne furent pas épargnées. Nikos lutta pendant des années contre les déficits et les créances impayées. Il sauva Daedalus mais y laissa sa santé. Il n’avait pas su faire sienne la règle que Montaigne s’était imposée pour les « affaires » : « j’ai promis de les prendre en main, non pas au poumon et au foie » (III, 10).

           L’œuvre de Nikos se poursuit, sous la direction de son épouse Joanna Savvinidou, qui a repris Daedalus et la publication de METIS. Le comité de rédaction, ses amis, la remercient, la soutiendront et lui souhaitent courage et réussite.

        

      

    

  
    
      
        
          Νίκος Α. Νικολάου: ένας τοξότης στο Πανεπιστήμιο των Ιωαννίνων

        

        Ariadni Gartziou-Tatti

      

      
        
           Όταν «φεύγει» ένας φίλος προσπαθείς να αθροίσεις τα ψήγματα από τις αναμνήσεις σου για όλες εκείνες τις στιγμές που μοιράστηκες μαζί του, αλλά η ζυγαριά είναι σχεδόν πάντα ελλιποβαρής. Το ισχυρό αποτύπωμα και η συναισθηματική φόρτιση από μια αόρατη παρουσία υπερισχύουν συντριπτικά της απώλειας από τον χώρο και τον χρόνο. Έτσι διστάζω να επεκταθώ αναλυτικά στις πολλαπλές ιδιότητες του Νίκου Α. Νικολάου, αυτές δηλαδή του φιλολόγου, του εκδότη, του διανoούμενου, του φίλου και του οικογενειάρχη, φοβούμενη μήπως οι αποσπασματικές αναμνήσεις σμικρύνουν την ισχυρή εικόνα του προσώπου που πέρασε πλέον στην αιωνιότητα.

           Θα περιοριστώ σε ένα πολύ αυστηρό διάγραμμα της επιστημονικής του πορείας και της πρώτης του μόνον επαγγελματικής διαδρομής, αυτής δηλαδή στο Πανεπιστήμιο Ιωαννίνων, κατά την οποία μου απέδωσε την ξεχωριστή τιμή να με εγγράψει στον κατάλογο του αυστηρά περιγεγραμμένου κύκλου των φίλων του. Αυτολογοκρίνομαι και περιορίζομαι στα ελάχιστα γιατί το κατά βάθος γελαστό αλλά κατ᾽ἐπίφασιν αυστηρό βλέμμα του, ὑπόδρα ἰδόντος, πέφτει ακόμη πάνω μου, εμποδίζοντάς με να βρω τη λυτρωτική απόσταση που απαιτείται για να καταφέρω να αποδώσω τα τεκμήρια της ευγνωμοσύνης μου. Έχοντας διδάξει ευγένεια, ήθος, δικαιοσύνη, γενναιοδωρία και λιτότητα βίου σε όλες του τις πτυχές, ο Νίκος έχει θέση βαθιά στην καρδιά όλων όσοι είχαν την τύχη να τον γνωρίσουν και κάθε ανάμνηση βρίθει από συναίσθημα.

           O Νίκος Α. Νικολάου γεννήθηκε το 1949 στον Πειραιά. Το 1974 αποφοίτησε από τη Φιλοσοφική Σχολή του Πανεπιστημίου Αθηνών (Τμήμα Βυζαντινών και Νεοελληνικών σπουδών) και ακολούθως το 1975-76 φοίτησε στο Πανεπιστήμιο Aix-en-Provence όπου και παρακολούθησε τα μαθήματα του Καθηγητή E. Delebecque γύρω από την κριτική των αρχαίων κειμένων. Ο κύκλος των μαθημάτων που αποτέλεσαν τον κορμό των σπουδών του περιλάμβανε ακόμη μαθήματα Νέας Ελληνικής Φιλολογίας (L. Coutelle) καθώς και μαθήματα φιλοσοφίας και επιστημολογίας του αρχαίου ελληνισμού.

           Το 1976-77 φοίτησε στο Πανεπιστήμιο Paris-Sorbonne IV υπό την καθοδήγηση του καθηγητή Fr. Chamoux, ο οποίος εντρυφώντας στα δεδομένα ποικίλων αρχαιογνωστικών επιστημών όπως η αρχαιολογία, η φιλολογία, η ιστορία, η παλαιογραφία κ.ά., επιχειρούσε τη σύνθεση μιάς εποπτικής εικόνας του αρχαίου ελληνικού πολιτισμού. Παράλληλα ο Ν. Ν. παρακολούθησε σεμινάρια, για τα οποία έτρεφε ιδιαίτερο ενδιαφέρον, όπως ήταν η διδασκαλία αρχαίων κειμένων (J. Bompaire), η κριτική των κειμένων (J. Irigoin) και οι αρχαίες λατρείες (F. Robert). Υπήρξε, επίσης, θερμός θιασώτης των σεμιναρίων του J.-P. Vernant στο Collège de France (Θρησκειολογία-Δομές της αρχαίας ελληνικής σκέψης), η σκέψη του οποίου άνοιξε νέους ορίζοντες, στον νεαρό τότε φοιτητή, σε σχέση με την ανθρωπολογική ερμηνεία του ελληνικού κόσμου, καθώς και στη γενικότερη επιστημονική του συγκρότηση.

           Οι σπουδές του συνεχίστηκαν στο Παρίσι όπου από το 1977 έως το 1979 εκπόνησε υπό την εποπτεία του καθηγητή Fr. Chamoux τη διδακτορική του διατριβή με θέμα: La deuxième guerre médique d’après Hérodote et Diodore de Sicile (thèse de doctorat du 3e cycle, Paris-Sorbonne IV 1979). Το περιεχόμενο της έρευνάς του με τον τίτλο Ο δεύτερος μηδικός πόλεμος κατά τον Ηρόδοτο και τον Διόδωρο τον Σικελιώτη, εντάσσονταν στο πλαίσιο μιας ευρύτερης εργασίας που διεύθυνε ο καθηγητής Fr. Chamoux για τη μελέτη και την έκδοση της Ιστορικής Βιβλιοθήκης του Διόδωρου του Σικελιώτη, στη σειρά των κλασικών κειμένων Les Belles Lettres. Από τη συγκριτική αυτή μελέτη ανάμεσα στον Ηρόδοτο και τον Διόδωρο ο Νίκος άντλησε ορισμένα συμπεράσματα που ανανέωσαν την εικόνα της έρευνας σχετικά με τις μεθόδους σύνθεσης που ακολουθούσε ο Σικελιώτης ιστορικός. Πιο συγκεκριμένα, υποστήριξε ότι το έργο του Διόδωρου, τουλάχιστον όσον αφορά στο δεύτερο μηδικό πόλεμο δεν είναι αποτέλεσμα απλής αντιγραφής από μια ορισμένη πηγή, τον Έφορο, όπως ήταν παραδοσιακά αποδεκτό, αλλά ότι πρόκειται για μια σύνθεση που αντλεί από περισσότερες πηγές, οι οποίες διασώζουν ένα σημαντικό μέρος από την ιστοριογραφία της περιόδου που παρεμβάλλεται ανάμεσα στους δύο συγγραφείς. Στη συνέχεια, από το 1979 και εξής ανέλαβε, υπό την εποπτεία του ίδιου Καθηγητή, να ερευνήσει, στο πλαίσιο ενός doctorat d’État με θέμα: « Ο δεύτερος μηδικός πόλεμος κατά τους Έλληνες και Λατίνους συγγραφείς: έρευνες στην ιστορική μέθοδο ».

           Ωστόσο, οι οικογενειακές του υποχρεώσεις τον απομάκρυναν από τη γαλλική πρωτεύουσα οδηγώντας τον αρχικά στον Καναδά (Μόντρεαλ) όπου εργάστηκε ως Research Assistant στο Τμήμα Κλασσικών Σπουδών του Πανεπιστημίου McGill (1979-80), και ακολούθως πίσω στη γενέθλια χώρα όπου δίδαξε στο Κολλέγιο Αθηνών, διευρύνοντας τον κύκλο του διαλόγου με τους συναδέλφους του, κλασικούς φιλολόγους του Κολλεγίου.

           Ακολούθως, χάρη στην πoλιτική συντροφικότητα και φιλία με τον Ε. Μπιτσάκη, καθηγητή τότε του Πανεπιστημίου Ιωαννίνων, τα βήματά του διασταυρώθηκαν με εκείνα του αείμνηστου καθηγητή, στο ίδιο Πανεπιστήμιο, Μ. Παπαθωμόπουλου. Ο τελευταίος τον παρότρυνε να εγκαταστήσει την πνευματική και οικογενειακή του εστία στα Ιωάννινα. Ο Νίκος ανταποκρίθηκε αρχίζοντας την ακαδημαϊκή του σταδιοδρομία στην πολύ φιλόξενη ηπειρωτική γη, με την οποία είχε ήδη αναπτύξει ισχυρούς δεσμούς μέσω της φιλίας του με τους Γιαννιώτες, στην καταγωγή, συμφοιτητές του στην Aix-en-Provence. Μέλος πλέον της επιστημονικής κοινότητας της τότε Φιλοσοφικής Σχολής, με έδρα τον τρίτο όροφο του κτηρίου της οδού Δομπόλη, έκανε ιδιαίτερα αισθητή την ηθική και πνευματική του ακτινοβολία σε μια εποχή που διακρινόταν από τον ενθουσιασμό της αλλαγής ακόμη και στα πανεπιστημιακά πράγματα. Κερδίζοντας την εκτίμηση των συναδέλφων του και τον σεβασμό των φοιτητών του, πολλοί από τους οποίους, εμπνεόμενοι από τον ενθουσιασμό του και την επιστημονική του γνώση, υπηρέτησαν και υπηρετούν σε όλες τις βαθμίδες της εκπαίδευσης, αφοσιώθηκε με συνέπεια στο διδακτικό του έργο. Από τον διορισμό του στη θέση Επιμελητή στην ενιαία Φιλοσοφική Σχολή (Δεκέμβριος 1980, ένταξη στη βαθμίδα του λέκτορα 1982, μονιμοποίηση 1984, εκλογή στη βαθμίδα του επίκουρου καθηγητή 1987) έως την αφυπηρέτησή του (Ιανουάριος 2002) δίδαξε ένα ευρύ φάσμα διδακτικών αντικειμένων, όπως Ελληνιστική ποίηση, Αρχαϊκή λυρική ποίηση, Επική ποίηση, Ιστοριογραφία, Δραματική ποίηση (Ἑλένη του Ευριπίδη), Αρχαία ελληνική γλώσσα, κ.ά.

           Οι επιστημονικές μας διαδρομές συναντήθηκαν ουσιαστικά την Άνοιξη του 1981 με την ευκαιρία της επίσκεψης στο Πανεπιστήμιο Ιωαννίνων, ύστερα από πρόσκληση του Μ. Παπαθωμόπουλου, του P. Vidal-Naquet, διακεκριμένου Γάλλου ελληνιστή και ένθερμου υποστηρικτή του ελληνικού αντιδικτατορικού αγώνα. Η ομιλία του Γάλλου ιστορικού στο κατάμεστο Αμφιθέατρο της οδού Δομπόλη, εκεί όπου τα μεταπολιτευτικά χρόνια κρατήθηκε ζωντανός ο λόγος της δημοκρατικής σκέψης, γνώρισε τεράστια επιτυχία και ανταπόκριση. Εξάλλου, το συγκεκριμένο γεγονός καθόρισε λίγο πολύ και τη δική μου ερευνητική πορεία αφού με την παρότρυνση όλων των συντελεστών της εκδήλωσης βρέθηκα τον Σεπτέμβριο του 1981 να παρακολουθώ το Πρόγραμμα μεταπτυχιακών σπουδών στην École des Hautes Études en Sciences Sociales υπό την εποπτεία του ίδιου του P. Vidal-Naquet. Παράλληλα, οι επαφές και η συνεργασία του Νίκου με την ομάδα των ερευνητών του Centre Louis Gernet συνεχίστηκαν και επισφραγίστηκαν από την επίσκεψη στα Ιωάννινα την Άνοιξη του 1982, και πάλι ύστερα από πρόσκληση του Μ. Παπαθωμόπουλου, του J.-P. Vernant, της Fr. Frontisi-Ducroux και της Στ. Γεωργούδη. Η πνευματική συγγένεια που αναπτύχθηκε με τους Γάλλους διανοούμενους έθεσε τα θεμέλια μιας μακράς φιλίας και άνοιξε νέους ορίζοντες στους ερευνητικούς προσανατολισμούς του Νίκου Α. Νικολάου.

           Η ‘νεανική’ εκείνη δημιουργικότητα, η οποία ποτέ δεν τον εγκατέλειψε, συνεχίστηκε απρόσκοπτα στα χρόνια που ακολούθησαν. Στις πρώτες του δημοσιεύσεις επανέρχεται σε ζητήματα που τον είχαν απασχολήσει στη διδακτορική του διατριβή όπως είναι το άρθρο του « La bataille de Salamine d’après Diodore de Sicile » (Revue des Études Grecques 95, 1982, σελ. 45-156), ή εμβαθύνει στην προσφιλή του θεματολογία, αυτή της αρχαιόθεμης νεοελληνικής λογοτεχνίας, όπως δηλώνουν οι μελέτες του « Η Ελένη από τον Ευριπίδη στο Σεφέρη » (ΜΝΗΜΩΝ, 8, 1982, σελ. 519-520) και « Η Ιπποκρατική φιλολογία και ο Κοραής », στο Τιμητικός τόμος για τον Κοραή (Έκδοση Εθνικού Ιδρύματος Ερευνών, Αθήνα 1983, σελ. 85-101). Με παρόμοιο ζήλο ασκεί και τα διοικητικά του καθήκοντα καθώς υπηρετεί ως μέλος της εξεταστικής επιτροπής του ΙΚΥ (1982 -1984) και του ΔΙΚΑΤΣΑ (1983-1986).

           Πνεύμα ανήσυχο και με έντονη τη διάθεση του διαλόγου με την ελληνική και ευρωπαϊκή ακαδημαϊκή κοινότητα, ανοίγει τη συζήτηση και συμμετέχει στην ίδρυση του διεθνούς επιστημονικού περιοδικού Μètis. Στο πρώτο μάλιστα τεύχος του περιοδικού, δημοσίευσε τη μελέτη του « Hérodote VIII 6: le piège des Perses » (Mèits I-1, 1986, σελ. 29-36), και συντέλεσε αποφασιστικά στη διοργάνωση του διεθνούς συνεδρίου La Grèce Ancienne et l’ Anthropologie de l’Antiquité (Αθήνα, 29 Σεπτ. -2 Οκτ. 1992, τα πρακτικά του οποίου δημοσιεύθηκαν στο Μètis IX-X, 1994-1995).

           Ωστόσο, από το 1986 και ύστερα οι επαγγελματικοί ορίζοντες και οι ανησυχίες του Νίκου υπό τη πίεση των εσωτερικών εντάσεων στον Τομέα Κλασικής Φιλολογίας μεταβάλλονται καθώς τροποποιούνται και κάποιες διαπροσωπικές σχέσεις. Και θα ήταν παράλειψη να μην σημειωθεί εδώ η ακεραιότητα του χαρακτήρα του, η σταθερή και αμετακίνητη στάση του στην υπεράσπιση των ηθικών αξιών και του δικαίου. Τολμώ μάλιστα να πω ότι λίγους ανθρώπους έχω γνωρίσει τόσο ευθείς και τόσο καθαρούς στην προσωπική και συλλογική τους συμπεριφορά.

           Από το 1988 και εξής, η μεταφορά του Τμήματος Φιλολογίας στο νεότευκτο κτήριο της Φιλοσοφικής Σχολής, μας τοποθέτησε σε γειτονικά γραφεία. Στο νέο αυτό πλαίσιο καθιερώθηκαν και οι πνευματικές συναντήσεις της Δευτέρας σε κλειστό κύκλο φίλων, από τις οποίες έχουμε πολλά αποκομίσει όχι μόνο χάρη στο δώρο της φιλίας του αλλά και χάρη στην αισθαντική και στοχαστική του ματιά στην ερμηνεία της ελληνικής γραμματείας και στην τρέχουσα κοινωνική πραγματικότητα.

           Οι ανακατατάξεις στην προσωπική του ζωή τον οδηγούν σε διεύρυνση των εκδοτικών του δραστηριοτήτων. Υπέρμαχος της στέρεας φιλολογικής, κριτικής και εκδοτικής τέχνης υποστηρίζει, μέσω των εκδόσεων Δαίδαλος και Ι. Ζαχαρόπουλος, ένα ευρύ φάσμα πνευματικών προϊόντων. Μεταφράσεις ξενόγλωσσων έργων που αφορούν στην ανθρωπολογική ερμηνεία του ελληνικού κόσμου, σχολιασμένες εκδόσεις αρχαίων ελλήνων συγγραφέων, ειδικές αρχαιογνωστικές μελέτες, ανανέωση της μεταφραστικής θεματολογίας της σειράς Que sais-je ? ΤΙ ΞΕΡΩ, ανάληψη της εκδοτικής φροντίδας του περιοδικού Révue des études néo-helléniques (1992 -1999, 2005 κε.), αποτελούν μέρος μόνον της τεράστιας προσφοράς του στα ελληνικά γράμματα, στο ειδικό κοινό, στους φοιτητές και στους εκπαιδευτικούς.

           Ωστόσο, ούτε στο στάδιο αυτό της επαγγελματικής του πορείας, δεν εγκαταλείπει το πεδίο της προσωπικής του έρευνας. Η αναζήτηση των αρχετυπικών μυθολογικών μορφών του Οδυσσέα, της Ελένης και του Τεύκρου στο έργο του Σεφέρη αποτελεί αντικείμενο μελέτης του Νίκου στο βιβλίο του, Μυθολογία Γιώργου Σεφέρη: Από τον Οδυσσέα στον Τεύκρο (Αθήνα 1992, αναθεωρημένη έκδοση 2000). Με όπλο τη στιβαρή και βαθιά γνώση της δυτικοευρωπαϊκής και ελληνικής γραμματείας ρίχνει φως όχι μόνο στο αρχαιοελληνικό μυθολογικό υπόστρωμα και τις καταβολές της σεφερικής ποίησης, αλλά και στον τρόπο με τον οποίο η τελευταία μετουσιώνεται και μετασχηματίζεται σε πολυσήμαντες αλληγορίες. Η ανίχνευση του μυθικού προσωπείου του Τεύκρου αναδεικνύει την ώριμη σεφερική τεχνική αλλά και τα προσωπικά βιώματα του ποιητή.

           Τον ίδιο ερμηνευτικό δρόμο ακολουθεί και στις εργασίες που βρέθηκαν στα κατάλοιπά του. Στη σχεδόν ολοκληρωμένη μελέτη του, υπό τον τίτλο Ορέστης: ο έφηβος κληρονόμος, διατρέχει την τραγική μορφή του Ορέστη υπό το πρίσμα της δυνατότητας ένταξής του στον οἶκον και στην πόλιν. Η πολιτική της αντίπαλης των Αθηνών πόλης, της Σπάρτης, φαίνεται ότι τον απασχολεί και στην ανέκδοτη μετάφρασή του της Λακεδαιμονίων Πολιτείας του Ξενοφώντα.

           Αποχαιρετώντας το φως της ζωής ο Νίκος άφησε ανεξίτηλες αχτίδες ευγένειας και καλοσύνης στους συνεργάτες και τους φίλους του, και απέραντη τρυφερότητα στα προσφιλή μέλη της οικογένειάς του. Η αγαθή τύχη μού επιφύλαξε το προνόμιο να μοιραστούμε επί 40 περίπου χρόνια πολλές από τις αγωνίες και τις χαρές μας. Φίλε Νίκο, ήσουν κι εσύ στον πόλεμο τοξότης.

        

        
          Auteur

          
            Ariadni Gartziou-Tatti

            
	Université de Ioannina

          

        

      

    

  
    
      
        
          Dossier : Des femmes qui comptent. Genre et participation sociale en Grèce et à Rome

        

      

    

  
    
      
        
          La base de données Eurykleia


          Un outil au service d’une histoire mixte de l’Antiquité

          
            
              The Eurykleia Database: A Tool to Provide a History of Antiquity Across Sexual Lines
            

          

        

        Sandra Boehringer, Adeline Grand-Clément, Sandra Péré-Noguès et Violaine Sebillotte Cuchet

      

      
        
           Lorsque, à l’hiver 430 av. J.-C., Périclès prononce l’oraison funèbre en l’honneur des citoyens morts à la guerre, il s’adresse à l’ensemble de la communauté athénienne réunie au cimetière public du Céramique, citoyennes et étrangers compris1. Thucydide a transmis une version (plus ou moins fidèle) du discours du stratège2. Après avoir souligné les vertus des guerriers qui sont tombés pour la patrie, Périclès s’adresse tour à tour à ceux et à celles qui ont perdu un fils ou un père : il les exhorte à puiser du réconfort dans la valeur de la belle renommée (eukleia) que les soldats morts ont acquise sur le champ de bataille. Enfin, il cible plus spécifiquement les veuves :

          
            Enfin, s’il me faut, d’un mot, évoquer aussi une vertu féminine (γυναικείας ἀρετῆς), pour celles qui vont maintenant vivre dans le veuvage, j’exprimerai tout avec un bref conseil : grande sera votre réputation (μεγάλη ἡ δόξα) si vous ne manquez pas à ce qui est votre nature (φύσεως) ; et de même pour celles dont les mérites ou les torts feront le moins parler d’elles parmi les hommes (καὶ ἧς ἂν ἐπ᾽ ἐλάχιστον ἀρετῆς πέρι ἢ ψόγου ἐν τοῖς ἄρσεσι κλέος ᾖ)3.

          

           L’énoncé prêté à Périclès par Thucydide s’inscrit dans un contexte bien précis, celui d’une cité fragilisée, en guerre contre Sparte. L’état d’urgence exige la mobilisation de chacune et de chacun et, dans cet extrait, les mots de l’orateur, adressés aux citoyennes qui ont perdu leur époux, ont valeur prescriptive. En aucun cas ils ne résument l’attitude habituelle des Grecs concernant le nom et la renommée (kleos) de l’ensemble des femmes qui les entourent4. Pourtant, la citation a fait florès chez les historiens modernes et, sorti de son contexte, l’énoncé a été généralisé. On en a tiré l’idée – fausse – selon laquelle les femmes grecques sont toutes invisibles dans nos sources, les seules susceptibles d’échapper à l’anonymat étant forcément “de mauvaise vie”. Pour justifier une telle affirmation, les historiens modernes se sont largement appuyés sur le corpus des orateurs attiques. Ainsi, en 1977, David Schaps insistait sur le fait que les orateurs de l’Athènes classique évitaient délibérément de nommer directement les épouses, sœurs, mères et filles de citoyens, les désignant plutôt par le nom de leurs proches masculins : « Ma mère était fille de X5. » L’historien en concluait que les rares femmes nommées dans les procès appartenaient à l’une des trois catégories suivantes : les parentes de l’adversaire, les défuntes et… ce qu’il nommait les femmes « de mauvaise réputation », women of shady reputation6. Pour expliquer le silence entourant le nom des Athéniennes dans le contexte judiciaire, David Schaps invoquait des normes ayant cours à Athènes (forms of etiquette current in Athens 7).

           Faut-il en conclure que le kleos – la renommée8 – était réservé aux hommes, le nom des femmes ne devant pas, lui, résonner dans l’espace public ? La base de données que nous élaborons a pour ambition de battre en brèche cette idée reçue. Nous l’avons baptisée à dessein Eurykleia, « celle dont le kleos résonne au loin »9. La base permettra de reprendre le dossier des mentions des femmes désignées par leur nom en s’affranchissant des présupposés, qu’ils soient antiques ou modernes, et en élargissant la focale à l’ensemble des cités grecques et aux différents types de pratiques discursives. Dans quels domaines sociaux, économiques, politiques les femmes intervenaient-elles ? Quelles étaient les pratiques qui les rendaient visibles et celles où, bien présentes, elles étaient cependant moins visibles ? En quittant la problématique trop globale de la “domination masculine”, l’enquête met l’accent sur le lien entre la pratique discursive et la mention du nom des femmes pour mettre au jour les logiques propres à chaque contexte. Avec la mise à disposition des documents nommant des...
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